
D'AGRICULTURE
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Nous reproduisons de la " Gzizetteb de
Joliette " les excellentes remarques
qui suivent :

Nous avons souvent parlé de cet
art si noble et si utile,ct pour a nsi
le plus nécessaire dans notro pays.,
Nous avonssouvent encouragié,lu cul-
tivateur à donner une attention séri-
euse à la science agricole- it d'atres
termes, nuius avons combattu laroutiue
et nous avons dit où et comment le:,
habitants des campagnes peuvent ap
prendre à sortir de l'ornière où ils soUt
ancrés depuis longtemps : dans les éeo-
les d'agricultures que les jeunes gens
lui se destinent à l'état de cultivateur,
devraient fréquenter on grand nombre.

Il y a peu d'années encoro, l'un pou -
vait s'excuser sur la rareté et l'éloigne-
ment de cesnaisons d'éducation. .lles
étaient en petit nombre, et la plus
procbe était bien loin de ces campa-
.gnes.Aujourd'hui, la même raison n'exis-
te pas. Nous avons une école d'agricul-
ture à notre porte,-au village de l'As-

DE L'ENGRAIS. DES COCHONS.

Le meilleur temps pour l'engrais des
Cocioris est les nuis de septem're,oeto
bre et novembie. Décembre, jainvior
et février ne sont ps aussi avanta
geux que les mois précédents, parce
qu'ils sont trop rigureux.

Dans les mois froids, l'animal prend
une certaine quaitité de nourriture
qui nie lui sert qu'à oiienîir la claleur
dont il a besoin ; tandis que durant les
mois plus doux, cette nourriture lui
sert à acquérir de l'mboniompoinît et de
la graisse.

En outre de Cela, on perd encore-
dans les mois froids, au moins 5 pour
cent de la nourriture qu'on donne'aux
cochons, par la gelée, par le trouble
qu'on est obligé de se donner pour faire
dissoudre ce qui se prend en glace das
le fond des auges.

Il y a · fférentes méthodes d'engrais
ser les cochons. Les uns commencent

DES POMMES POUR LES V 'll

Quelques persolInCs eiîpèhentIc l r
v cies de nanger des pommes, iarce
que quelquefois, cela occasiunne leur
tarisseincnt. Il n'y a pas de doute
qu'une vaehc.quii se gorgerait imnmodé-
rément de pommes .0n souffrirait, et
cela arrive également quand un ani.
mal mange à l'excès nl'importe quelle
espèce.de grain, ou quand il boit sanis
mesure. Ma4s quand on soigne les
animaux raisonnablement ils ne font
que profiter de la nourriture qu'on
leur donue. Il en est de même des
poimies. Eu donnant régulièrement
à une vache cinq ou six pintes le
pommes douces soir et matin, durant
l'automne ctA l'hiver, ce; traitemteiit
serait favoiable à sa santé et contri.
buerait à-lùi faire donner une plus
grande quantité de lait.,qui serait aussi
d'une qualité supériurue.

Les pommes qum ne conviennent
aux vaches no sont pas ces pommes dé.
licates dont on se sert pour la table,


